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Le fameux savanL ct llCl"luéListe Yc od et
son :lide de laboratoi l' Cbcsed, en dépil des
formidables dangers rru. il avaient courus ct.
des l'ésullnLs iDcompl tB de leur expérienco,
avaient n )anmoins,.1 pl' mier tenté hCll­
l'eus ment of. pal,tieUomcnt réussi un e sai
de ré url' cLion. Le cndavre olliciei de 1
belle. cLzaltleur avait. éLè livré, déjà enso­
veli j il III suite d'une série d'opél'at.ions
logiques ct précon~~ues, avec la cCI,t.itude
d'un nbouLissement, il avaient, eu eil" t,
vëril:\hlem nt l'arrimé cette chail' mOl'Le 'L

Il l'c-uÙ.illé la pOl'te '["oJ<lIlLe de .l'auLt-e vi .
lais l'ange OamboynnL qui garde le seuil

étel'n 1 s'étant ven \ de la ~iolalion d s
gran ls mysLèl' s, le Ù ux isolériciens
avaient. failli lai SC1' ICU1' vie au sein de
leul's rél'U ion LI-an cenJantes, et il avait
fallu pOUl' conjurer un cala trophe quo 1 in­
trépide \'050d, à 1',Üde d'un poison fou­
droyant l'oplongo<i.L ln '"c suscitée dans 1 s
ténèlH' s de la mort.

En homme Il'UdcnL, il ne s'était point
bo1'l1o il. ce meUl'tre scientifique, il avait
transporte au four crématoÜ'c le corps de ln
jeune ml , défunte pour la seconde fois. Et
quelques heures après ceu'e nuit et ceUe
maLinée mômorables,. l'alchimiste mage
pouvttit. contemplel.· avec quelque orgueil Ul'

une étagère de son officine une urne ciné­
rairc nlenan lcs l' stes de son sujet pl' ­
digi~ax.. 'l'ès l)eu de jouI' s'étai nt 'coul"s
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juteur ne quittait pas des yeux, Il la prit, la
ouleva comme pour se rendre compte d

son poids, approcha on oreille des parois
et l'apporta sur la grandet.ahle d'cxpérience.

- Que tirer de ces cendres. demanda Che­
cd : potasse, carbone et calcium !

- Oui. .. mais où a palpité le soufi.1e
divin de 1 existence.

- Vous m'avez-volls mîlome expliqué l'ac­
tion dcstTuctive de la flamme et le pouvoir
ùisp J'Sif des pointe sur les conglomérats
o.uidiqucs, et j 0 crois au risque par une telle
xpl'ossian de proférer un s:\crilège, que SUI'

le corps et sU(' les restes de cette malheu­
reuse NeLzah tous vos sacrements noirs ont
passé,

- D'abord, mon ami je ne veux, qu'il
plan aucune ambig\llté SUI' mes e.'périences.
L'èlre PS) chique réel de el.zah,sa person­
nalité vél'Ïtable ne nous seront jamais ren­
dus. etzah qui eût pu revivre sur la terre
ID a mis dans la dure nécessité de la 1'en­
va '61' à tout jamais au sein de la vie éternelle.

II

hcsed fixa SUI' son malf.l'e un regard où
pOl'çnit un soulagement. immense, l'idée
d'uu exp~rience nouvelle analogue à celle
de ln nuit tel'1'ible, l'épouvantait.

- Cela ne veut pas dire continua Yesoù
qu nous n allons point au-devant ùe cer­
tains phénomènes qui étonneraient et peut­
ôtrQ effraieraient des hommes moins bien
trompés que nous. . "

Nous Il'ùvoquerons donc plus une l'eahte,
mais une simple rorme; cc que l'on appelle
Cft doctrine le corps d'illusion et le COI'pS de
déElil', nous n'avons plus comme point de
cl' part d'action, comme ba e expérimentale
que les débri d la coque fluidique, quel­
que misél'ahles restes de courant astral,
quelque chose de tout ~ fait analogue au~
condres du corps déLrUlt pal' le feu, et qUI
repo, cnt au sein de cette urne. Chacun de
de es brins de poussi' re contient une par­
celle de subst.ancc éthërée, en telle s.orLe que
nous pouvons nous amrmer en possession
d'une poio-née de frat'rments d'âme qu'il
'agil'ait ~e coordonner p Ul' y insuiller

eu uite le principe d la ,ie. Ensuite, de
mème que nous pouni os en pétl'îssant les
c nùl'(~s dans quelques O"outtes d'eau for­
Ol l'une subsumee n10delable il. l'aide de
l~ qu Ile nous ébaucher'ion une statuette à
la l' ssemhlance de Ne I:,m b ,'uinsi ost-il possi­
ble d' "vaquel' eL de constituer une apparence
lIuiLlique que nous matérîulisel'ons et qui
nous donnera; je le répète en dehol's de toute
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quJil se résolvait à une expérimeutation nou­
velle et qu'il en examinait. les possibilités et
les chances aveG le jeune Chesed plus que
jamais admirateur fan. tique de son maUre.
Eteette conve:rsàtion s'engagea enire le
disoiple ébloui et l'Jlermétiste toujours ma­
cabre, audacieux et. ombl"c jusque dans les
sarcasmes de son incessante ironie.

- Eh bien 1 mon brave Chesed, nous
avons beaucoup fait, il ne faut pas, avec
une modestie mal pincée; vous le dissimuler,

......- N~ dites pas nous, mattre, ce pluriel
contient une louange que je ne mérite pas.

- Je sais ce que je dis, Chesed, .. mais
nous n'avons rien fait tant qu'il nOlIS reste
quelque chose- il fairc, le brocard est vieux,
ce n'est pas moi qui l'ai imaginé.

_. Alors vous voulez...
- Ouï.. , tu trembles,
- Non... mais.
-Ehbien...

.:!-r-;- J?~rmi les aITres de nos opérations ùer­
nièri!'B vous aviez dit: - t.ce n'cs pas moi
qui vous 1avais su éré, - vous m'avez dit:
si nous récidivons en ces pratiques de nécro­
mancie, nous nous prépar l'ons à ces acl-o~

si graves par l'audition du saint sacrifice de
la (esse,

....:.- Te voilà donc converti, espèce de par­
paillot: la terreur Il plus agi sur toi que la
raison et les raisonnements, C'est un résul­
tat dont je me félicite.

- Je suis ébranlé dans ma foi de libre
penseur.

- Ta foi.., ta foi d'incrédule! ah 1 mon
ami 1 Enfin taut mieux.,. mais en ce moment
il né s'agit point de cela. Je crois qu'il ya
encOI'e moyen pour nous do reprendre ulle
incw'sion sur ce domaine r ~sel'vé des force
cosmiques et vitales. La l'Floire que 110US

avons acquise, au péril de nos jours, est
totalement inconnue du monde, nul n'en
soupçonne la splendeur, si je me décidais il
une communication acad' mique ou il une
insertion. dans quelque revue on me rirait
au nez, on me traiterait d fou, on essaierait
peut-être de m'enfermer. Nous ne ne filmes
que deu."\: témoins... Ldeu.:· témoins à la fois
opérants et speclateul's... ous ne-pouvons
pas en rester ln.. 'est-ce as ton avi .

- Je n'ai pas d'avi en ace du titan que
vous êtes.

Yesod se leva et. pl' nOllça simplement:
- C'est bien.
Il se promena en silenc pendant quelques

minutes, sa tête plono-ée dans ses muins,
puis se prit II consiâél'el' lallo'ucment et
attentivement l'urne cinéruil'c q~e son coad-
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',' -éalité, une résul'rection morphologiqne
une image fantomatique d la belle Révoltée.
La suggestion aidant il scta facile d'ani­
roel' ce pect.re, et après avou' imit' 1 pou­
voil' t~s~rrectenr de Di~u je ne di pa que
nous Imiterons, n u smgel'ons SOn p uvoir
Cféate~, ·ou.s ~volu r~n en pleine illusion,
e',1 pleme c:lllm~r , malS ,en .somm~ l'expé­
nence ménlie d trc tente, 11 S'UO'lt en ol'e
de cultivol' le grand arbr de la °vie dont
seuls parmi tous) savant du mond~ et de
l'histoire officielle, nous avons 0 é appro­
cher.

Et en l'occurrence je ne prévois quo des
dangers infiniment moindre : ma ,"olonté,
après ceHe de Dieu, dominera seulc notre
opération de biol gie for nscendant , nous
.Ile reneontl'crons pas, je ne dis pas ous
notre bagu tte ma ifJUe élém nts t \Ti­
bIcs qui 1 rs de notre es ai initial sur un
être qlli se décomp sait, on failli nous dé a·
grégel' nou -même .
. ous allons à nous deux magnéli 'er c Lte
urne, meUre cu bl'nnle plll' nos pl'oj Li ns
fluidiques les restes de substance a Lrale
demeurant agglutinés à cc résidus ùu fouL'
crematoire, Nous allons renDU veler la
légende de Pygmalion et d GaiaL 'e: p ur­
vu que 1 un ou l'autr de nol.l ne devi nne
pas amoureu.' de notl'e cr 'ature 1

Chesed tr'essauLa,
- Pourquoi, ô mon maîl1"e, cette réil .-ion

tout à fait inattendue en une conversation
plutôt grave ... et même funèbre.

- Parce que, mon très ch l' ct tr"s dévoué
collaborateur. j'ai eru m'apercevoir que la
forte Vivante n' tait pas sans avoir roduit

sur toi un ertain fIet.
. Chesed sourit avec un g te d pl'ole ta-

t.lon.
-. Mai vous-même...
- Moi-même.,.
- 'avez-vou vas senli quelqu'une de

vos fibl'es particulièrement émue.
- 'loi! amOUl·CUX.!

. Et Yesoù haussa les épaules. Il mOl'dilla.
Vivement sa mou Lache blanche ct effectua
deux fois 1 Laur de son laboratoire, comme
ab orb' d ns la recher 11 d'une luHon
difficile. T ut à coup il s arrêta n face de
C.besed. le

1
s bras CI' isés, la tête haute, le

visage pâ e et sév' \'e,
h~s d, dit-il,. j~ ne crois p. que

nous so~ IOns v nu ICI pOUl' nous livrel' à
des d VlU ttes ou à des f· cétie de cours
li amour,

Chesed 'inclina, mais s ngea .,in i; part
lui:

cc Mon éminent et ·v 'nél'able patl'on doit
avoir Ull faible pOUl' les amours d'outr _
tombe, ))

Et il hasarda cette réflexion:
- Cl' 'ez-vou à la démonialité
- Certes, ~t. toi, mon élève, non?
- Je ne SaIS pas.
- Pourquoi m'en parles-tu?

lU

- Alors maître ...
- Al l'51 il faut accomplir une d u.·ièm

c.·périence où nous tâcherons de ne pas xp ­
sel' nolor misél' ble vic. Il e t VI' i, qu'en
l'état, fi us n'avons pas à craindl'e 1 action
de fore, volitives et intelligentes, mais sim­
plement un ch c éventuel cl force cosmi-

ues auqu. 1il nous sora plu aisé de pal'er...
'omme lors de notre d l'ni" re et si mémo­

rable e,'p 'rienc , je HÙS chercher 1 nectar
que tu i pOUl' nous d nn r des force ,

resod di parut pen ant quelque in tants
cl 'l'l'ièrc llne lenLul'e et revmt eu apportant
un plat nu et cl 'U." gobel ts d'argent avec
une boul ille de vin de uit.

- Préoédemment, observa Chescd, vous
aviez exhibé tl'oi verres... qui ont tOILS les
lrois s l'vi, - auf à l'instant où vous avez
mélanc:r' 1 nec r à la strychnine.

- A z haval"dé comme cela, il nous faut
un véhi ul de fluide vivant que nou I1'.1VOO

p. S em 11 yé - hi n à lorL je le reconnais­
dans n Lre premi' re e.-périence.

- t e tremble pas - sois digne ct intré­
piJe - il nous faut du san~.

- Pa ùe sanO' humain,J'cstime.
cl" auùrait mieu.· ans doute, mai

j te cooc' de SUI' ce point. J'ai achet' pour
le pri,- d'un 10ui , j'ai été orand seigneur,
au con i I· ....e de la maison, un gros et IIroya­
ble chal noir qu'il nou li r ra ur pl' mièr
réqui iLi n. Le • n~ de ceLL hête n u suf­
fiJ'a pOUl' la tentatIve de ce oir. Jo dois t
pl'üvenir qu'il aura à ce. pl' )POS, un petit
dnnger ... oh L.. un tout petitdangcl'. ulle­
ment comparabl à celui résultant de la
colère nt à faiL rave des ressuscités récal­
citrant our a oir son ma:'imum nergic
Ouidiqu t de virtualité biologique, 1'3 san
d it êtr versé il un momen ù le sujet mi
:l morl trou à une intensité maxl a
<l'excilati n nel'\" use et de c ntraction mus-

nlaire, Il va n u fall il' ln LLl'e c Lt bêLe,
diane d c lie • d~ar Po, n-un itat d
c ~è,'e .' acerb' ,cl 'hy r lia' ip. fOl'i u e :
nous é~ol'guer Il niu i un b nne parLie de
mes eUorls magnétiques... Lu t,e rap elles si
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n parle beaucoup en ce om nt de
l~(Jitation, et peu de gen savent ce que
cet, el Si celle fOl'ce exist , si elle est
réelle.

Dernièrcment même, un savant con­
temporain de grande valeur a proposé
un prix pour la personne qui pourrai l,
dan certaine condition e.'éculer de­
vant une commis ion, une lévitation, et
il arrive ceci : qu'au moment où la
question a lre résolue le bon oct UI'

annonce que le mois étant écoulé, 10
concoUl'S est clos!

ous n insi terons pa sur cetle fa on
d opérer, mai nous ne pouvon nous
empêchel' de la ll'ouver étrange, extra­
ordinaire 1

OUI' nous, et pour un c:rrand nombre
do p ychiste , la 1 it~ tion e t un cho e
ré Ile, évidenLe, palpable, indiscutable,
elle ne peut fail'e l'objet du moindre
doute' nou en av ns eu main les fois de
ex mple ,dans es conditi ns absolu­
ment indisculables pour tout homme de
bonne foi.

in i dès 1873 ou 187 , nous a on
vu chez nou , H. P, BlavaL ky attirer à
elle à la distance d'environ lrois mètres
un volume 'uant à de l'vilati.on de
t<J ble. et d objet diver nou ne aUl'ions
les énumèrel', tant n us l'avons vu de
~ i, e fait étant bien établi, ilue s'agit
pl s que de 1e.·pliq el' ; c· st ce que
n us allons fair , T ut le monde ait
que si l'on û'olte ml bâlon de r 'sine, de
cire à cachel l' ce bâLon él ctrisé sou­
l've mol' eau e papier, une plum
l' gèrc et auLres menus objet , de baUe
d fi He de sur au par exemple, Eh
bi n . 1 horn e poss de lui une fOl'ce
inconnue exLrèm ment pui ant, qu on
d' igne ou de orus très divel' , parco
qu on ignore la pro enance de ladite
t l'ce, c'es 1 influx ncr ew', 1 i.nflux i­
tal, le fiuide neurique, magnétique, etc,
Or pourquoi ce fluide n'aurail-il pas
une grande, très grande pui au e' d'au-

1. 1 olre éminent collahorateur Ernc l Bosc a rail al'
dernier Congrès spiritualiste de nombreuses eommunicll­
li Il, nous donnerons 10 dcux. Jlriocipa los ; aujourd'hui,
C Ile qui t.rllie de la Lt~IT.•:t10:C et dans le prolaiu
numéro, ceUe qui traite de l'AI1M BUllAISE.

De la Lévitation (1)

LE

Un oL. in-I~, br, couv. Prix; 3,50

A IOUR&MATER lITE
CLAIRE GALICHON

1 out> publierons dans le prochain. IUlfnéro
un artl"cle bibliographique sur la noupelle cdi­
tion de l'ouprage de :

J. oir <ilU,1 anDonce~.

CTE DE L lUI.\:'iDŒ (1)

j'ai épuisé l'autre nuit toute la vitalité de
mon système psycho-physiologique 1 lêna­
geons-nous, ne serait-ce que pour avoll' des
réserves, à Jeter en un moment donné sur
un point faIble de notre ligne d'attaque...
d'attaque ou de défense.

oua allons prendre chacun un bon mas­
que d'escrime et des gants, comme pOUl' un
assaut de salle d'arme. Puis, continuant
l'analogie deux fleurets... démouclletés et
nous donnerons la chasse à la bet-e alfolée
jusqu'à ce qu'eUe succombe sous nos coups
d'estoc. A cet instant nous recueillerons
quelques oentimètres cubes de sa liqueur
rouge et nous procéderons aux sât'ieuses
opérations. Nous allons donc édifi r non plus
en or ni en matières précieuses, mais eu
suh tances flui iques la véritable •ve •utw'e
à laquelle n'av it pas atteint dan son mer­
veilleux po me le grand Villiers de l'Is1e­
Adam.

- Mais ce sera donc une sort de cadavre
astral qui se trouvera en face de nou .

- Tu l'as dit, exactem ut, un cad vre
astral où nous insuffierons par la ugO'c tion,
je te le réJ?ète, une apparence de 'ie, ou plu­
tôt une VIe réelle, mais une simple illu ion
de personnalit',

Nous donnerons de la tablatul'e à r Aca­
démie des Sciences et il l' c démie de 11 .ùe­
cine. Cela je t'en réponds. Et ce sera là. je
l'avoue humblement, ou ol'O'ueilleusement si
tu veux 1 une de nos plus grande joies!
Démontrer à un avant officiel, son iguoranc
asmesqua, son incomparablo ineptie, sa nul­
lit6 de zéro! Je leur fel'ai demain. pl'oclamel'
impos ible ce que je leur montr Tai ap/'ès­
demain, je ne sel' i pas O'énér IL'\:, i erai
ra se, je les veux bégayants de surpri • titu­
bants de peur, effarés, babas glandivol'es il.
nos pieds,
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tant que nous savons que dans la na­
ture plus une force est subtile, dilué ,
spir'ituelle (si je puis dire), plus elle a .
de puissance: l'eau est une force, mais
la vapeur d'eau, l au réduite en vapeur
a une plus grande force d'expansion et
fourni t des résul ta t autrement puissants.

L'ailher que nous ne voyons pa (on
à peine) e t cCl'tainement une force, el
de quelle pui ance?

Nous n'en savons l'ien enco['c, on
commence à peine à l'étudier.

Eh bien, je ne crains pas de ous dire
au risque d'êlre traité de fou une foi
de plus (nous y sommes habi ué de­
puis trente ans) qu'une de grandes for- .
ces encore méconnue... c'est la volonP
(applaudissements) c est la volonté qui
sc transforme en foi, or la foi soulève le
montagnc . Ceci st encore aujourd'hui
une méta hOl'e; mai. un jour viendl'a
où ce SCl'a une réalité tangible; car la
volonté est de l'influx humain, c'est-à..
dire de la force viLale, ce qui permet d
dire que, dè que des honlmes r uni
ont pal' la seule dépen e de leur inl1ux
nel'veux le pouvoir de déplacer Ull poids
léger, Ion pcuf se demander an être
fou pour cela, i une tI'''s gt'ande quan­
tité de pet'sonnes l'éunies) ne peuvent
pas développer une puissance colossale
pouvant oulever dès lors des masses
et des poids tl, s considérable .

Ce qui précède, me permet de vous
dire que je suis p l'suarlé que ce n'est
qu au m en de la lévitation, que les
Egyptien pouvaient mettre en place les
éOOl'mes lintaux de pierre que nons
trouvons encore en place dans leur mo­
numents . C st par le ID -me moyen
qu'ils ont pu ans i constrnire leul' p ­
l'amides t superposer les monolithes
colossau.' qui les composent.

Comme al' hilecte-ingénieur nou
avons étudié le pl'obl"me, et nous n'a­
vons pu trouver aucun moyen permet­
tant d'ex 1cu ter l . v'dtables tOUl'S de
force qu' nt c.'écuté les Egyptien dans
la eonstl'ueLion de leur monument .

Un membre du Congrès, lne par'le de
plans inclinés, de càbles el de cric ; je
répondrai toul il. l'heure à ces objec­
tion .

. Je l'epren~sdonc l.a suite de l'exposi­
lion de mon ld'e, el Je dis que dès que
l'influx d'un homme, d'un seui homme
doué e certaines facultés peut soulever
un volume, une plume seulement,
quelle ne era pas la force de cent mille
ouvriers dirigés par les prêtres des
sanctuaires de l'Eg pte, surtout si nous
considérons la terre) comme une vaste
pile éIecll'ique qui, à l aide de nombreu­
ses personnes douées de facultés spécia­
les, constituent ensemble un vaste élec­
tro-aimant, capable de soule cr des
poids con idérables.

Un des membres du Congrès nous a
dit que les Egyptiens utilisaient des
plan inclinés, des crics et des câbles; je
ne 1 ignore pa et je l'admets, seulement
pour des tl'avaux secondaires, mais je
déclare, qu aucun câble, qu'aucune grue,
qu'aucun bois des plans inclinés, n'au­
raient pu supportel' la pression ou la
h:action des énormes monolithes qui
pesaient padois des centaines de tonnes,
j ne connais ni outils, ni ch.anvre, ni
bois pouvant résister à un pareil travail
à un pareil effort. Ds employaient aussi
un mode d'élévation, que peut-être peu
de vous connaissent, c'est 1 emploi du
sable, qui est utilisé de nos jours encore
en Egypte pour élever les énormes sar­
cophages de gr'nnits ou de porphyres
qu on extrait des tombeaux souterrains
et de hypogée .

Voici comment on opère.
Dans l'enceinte fermée dans laquelle

e tr uv le sareo hage, on coule du
sable, tandis que des hommes soulèvent
à l'aide de leviers ledit sarcophage, opé­
l'ant tantôt d'un côté, tantôt de l'autre,
de sorte que le sable s'infiltrant sous le
bloc à soulevcr, l'élève petit à petit et
finit par l'amener au jour et à le déposer
ur 1 sol extérieur, où alors il l'aide d

rouleaux el de plateaux,. on apporte le
monument au lieu d'embarquement,

En 'EST Bosc

POUll PAI\A1TRF. l'IN OCTOBRE

J.-G. BOURGEAT

AGIE, in-l_. relié, souple....... 3,50
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J.lnitÏlllionde eplembre 1892.
1. Ces laboratoires d' l)a.rurcl1l d'ailleurs, dou :lOS

pl lard, eL u'onl jamais lité rolcreés.

temps suivant la décision prise en ce qui
concerne tous nos groupes fel'més. Il eu
est de même pour les essais tentés au
Laboratoire de magie praLique créé celte
anné~ en province » (1),

1aLS Dob' progl'amme de recherches
~ e borne pas exclusivement à la ra.
tique' au i dois-je vou ignaler les
résulLals obtenus dans les autre co01.­

I:?is ions luis'~ccupentsurloutdesqu's­
hons de doctrme. Le Groupe d'éludes
e thétiques, sous la dit'coLion de M. Emile
1\1ichelel, a manife lé son action pal' la
cr .ation d'une nouvelle revue: Psyché
qUI paraU mensuellement, depHis un an.
bientot, et lui noos a pel'mis de faire
d .'ceUenles l'CCl'ue pour no idées dans
le mond liltérail'e. Le comité de dil'e.C­
liou a décidé de décel'uer un diplôme
d'honneUl' à M. Emil Michelet et sos plus
viv s félicitalions: L Augu lin Chabo­
seau qui a aidé notre ami de son tal nt
el de son ll'n vail dan cette difficile entl'e­
prise.

« La ll'adiLion nous enseigne que les
coustl'uctet1l.'s du temple 1abbalisliq ue
de Salomon devaient lravailler la tl'llOlle
d'une main pour constl'uil'o et l'ép .e de
1autre pOUl' c défcndre. Saas aller ju ­
que-là, nolre organi alion compl'end une
él'i de commi sion de propagande. qui..

au lieu de faire do fantastiqucs pI' jets
qui n'aboutis ent jamai, [OUI' ui nt
ilencieu. ement la dUTusion de nos idées

pal' des ma ens l'apides el SUI'tout pl'a­
tiques .. C'esl ainsi que deux éries de con­
fél' nce out été faiLes il la salle des Capu­
cin s, une conféJ'cnc cicntifique a -lé
failc à l' s50cialion des étudiants, et deux
auLt'cs à la ociété liltérair el artistique
intel'nationalc. Dos diplômes d'honnew'
d cel'nés a M~l. Jules Lel'mina, H.
vVot'ms, ,Stévcn.ll.'d, qui nous ont
pui sammcntaidéscommeeonféœnci )",
on.l un faible hommage J'endu pal' le

Comité de tlirec'ion à nos amis. D'autl'c
part, vous avezpu voit' combien la presse
quotidienne s'intéresse à n tre mouve­
mcnt· nous possédons dans nos arcllÎ­
vcs plus de deu~ cents arlicles el échos

LE150

Ooups dJ œil rétrospectifs
(Suite)

SelonJerapportdu pl'ésiù n l (1) 1 ac­
tes du quartier général comprenn~ntles
~onférence~ pnbliqu s de quinzaine, les
etudes prattques et théoriques, la propa­
gande, et le l'apports avcc les sociétés
adhérentes,

Les conférences dn vendredi, dont on
peut retrouver les c mptes rendus dans
la collection du l'oile d'lsi , avaient été
'présIdée ou faite pal' ~Œ • de Rocha,
le docteur Louis 01'015, René WOI'ms,
Jules Lermina, Emile Mieh let doel urs
Girard et Baraduc, Louis lévenurd,
Paul de Régla,

A côté des groupe fermés dans les­
quels de tr' s importants r ~sultals con­
cernant la l\Iagie praliqu et la P y ho­
métrie ont été obtenu je vous ignalerai
le zèle déployé par le directeur du
groupe des signalul'es, M. elva., Ce
groupe, constitué en mars 1892, a passé
en revue la Fhysiognomonie, la Chil'O­
mancit?, la Graphologie el l'Astrologie,
et chaque fois devant un auditoire rela­
tivement n mhreu.- dans la l"union du
mel'credi ...

« D'autre part le gl'OU e no 4 (étude
du Spirilisme) a c ntinué se travnux
d'une façou discr te, mais suivie sous la
direction de M, A. Franç i , chevalier
dc la Légiou d honncUL',

« TI vous uffira de parcoUl'il' les pro­
cès-verbau publié pOUl' oir combien
le expéri nces faite dan ce O'l'OUPC nt
été intéressantes, ni que des phén mè­
nes d'apport et des mouvements d'objets
sans conlact ont été obtenus, ..

« Enfin pour tel'Dliner ce qui a tl'ait
à ces éludes pratiques, je lien à expri­
me,' publiquement toute not['e r con­
naissance pour les expéeiences très
curieuses poursuivies dan le groupes
fermés ous la direclion de M. Aare
l~aven, Les comples rendus des cxpé­
l'Icncesayant tr'ait il la magic pratique
ne seront publi ~s que dans quelque
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consacrés ft l'étuae de nos idées pendant
cette année. La pl1esse sait enfin distin­
guel' notre mouvement des auh'es, ce qui
évUe de regrettahles confusions. Aus i
applaudÜ'ez-vous, j en uis pel' uadé, à
la décision de Comité de direction qui
altribueàM. G. VilouxUl diplômed'hon­
neur pour se efforts en ceUe cca ion.
Enfin nous avons eu celle année l hon­
neur de reccvoÜ' au Groupe, dans une
séance l ule particulière, une des rem­
mes les plus élevées par son intellig ncc,
son savoir et son cœur que possède la
l~ rance et de plus une patri le aussi sin­
cèreqn éclair' e, tfmeJuliette daul, direc­
tl'iee de la 1 ouvelle ReCJue, ell auteur de
cc bijou philosophique que vous avez lous
aùmiré ; an RIJCJe sur le Divin. us som­
mes cn grande partie rede able de cet
honneur aux efforts incessants de la di.·ec­
tl'ice de la Bihlioth que inlernatiouale
de œu L'es de femmes, Milo A. de

olska, qui consacre tous sc effort
t t us son temps à la pl' pagandc de

nos idées. S'il st un diplôme d:honneur
bien mérité, c est certe celui-lit, el nou~
sommes. pel' uadés que VOQS usjoin­
drez au Comité de direction à celte occa­
sion.

Mais vous savez que, dès qu'un phéno­
mèn interessant nos idées pl'end nais­
sance, nous pos édons une commission
d enquête qui enlre en action et établit
aussi vite lue possible un rappol't
détaillé. Celle année, M. . ~nminade
cl Angers, officiel' d'académie el dÜec­
leur e cette commi sion, a eu l'accasion
de faire une élude sur la Mais Il IlO.nlé
de la rue Ducou' die en compagni du
direcleur de nos étuùcs pratiques, L L.

emerlo, ingénieur, ancien élève de
l'Ecole polylechnique. Vous avez tous
pré ent à la m moit'e 1 imporlanl rap­
port accompagné de dessins explicatifs
établi par M. G. Caminadc à c moment,
et le diplôme que nous lui déc rnons ne
con titue qu'un faible témoignage de
noll'e reconnaissance. Quant a otre
ami, M. L. Lemerle, les services qu'il a
l'enduset qu'il rend journ Hement à
notre œuvre sont si importants que le
Comité de direction regl'eUe de 11 pou­
voir lui offdr, en remerciement de son
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aide, que ce faible témoignage revêtu
des signatures de pt'esque tous les offi.­
cieJ's du Gl'oupe,

« Le but pour uivi par chacun de no'
grou.pes d études est, vous le savez, de
sc constituer en société indépendante;
adhérente au groupe, d s que le nombre
des membres le permet. J esp re an­
née pl'ochaine avoir à vous parler lon­
guem· nt SUI' ce sujet.

fA Sllil.ll'c) ÉDlIl

L'Observation
Ceci est destiné à C01'l'ObOl'er il l'article

de noll'e éminent collaborateur au oile
d lsis ,El'ncst Bosc, Ut' la lVléditalion,arli­
cIe paru dans Le numéro de mai der.nier.
_ Peu d'éludianl.s eu Occultisme,je crois,
ont jamais médité sur 1 importance du
sujet qui nous occupe aujourd'hui, et
cependant c'est, avec la Méditation, une
de ndiLions essentielles du véritable
el dnrahle progrès, fruil du travail per­
sonn 1de l'éludi.ant.

L'Observation eonsisle dans l'étude
attentive ct sucees ive des faiLs ou des
objets qui se présentent à n us, En d au­
tres tepmes, obsel'ver, c'cst prendre la
nalure sur le fail.

Pour bieu observer, il faut:
1° 1 ll'e attentif et patient, ne se point

décourager en pré cnce des difficultés;
20 A voir un e prit exact. et ami de la

érilé' [l'e dé in téressé; ne sc point
laiss l'ail el' aux préj ugés systématiques.

Voici cc que le gr'and philosophe
Bacondil à propos de l' hservalion: «Ce
qll~on a jusqu'ici inventé dans les scien-
es est} re que entièrement subordonné

aux noli ns vulgaires; on s'en éloigne
1 ien peu ; mai', veut-on pénélrer jus­
qu'aux pat'ties les plus reculées ct les
plus secI'êtes de lana.lure, il faut extraire
de l'observation et fOl'met', soit le no­
tions, saille principes, par une méthode
plus exacte et plus certaine; en un mot
appI'cndre à mielLx. diriger lout le lra ail
de l'entendement humain ».

n exemple fera mieux comprendœ
La valeur de J'observation; cet exempl·,
je le prends dans le domaine de la
nlécaniquc, afin qu il soit plus saisi ­
sant:
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Voici un ouvrier cbal'l'J'é, dans son
usine, de snr ciller la marche d'un
machine. iil l curieux et intelligent
il sera forcém nt observateur t se dira:
« La marchandise produite pal' celte
machine est utili able, cep ndant, elle
présente certains défauts qui, sans être
dune gl'ande importance, enlèvent du
cachet à l'objet fabriqué. Ces défauts
doivent provenir de l'imperfection de
tcl organe de la machine, donc, obsel'-

ons on fonctionnement.
« Si cet organe était modifié de tell~

fa on,.il fonctionnerait ainsi,ctl ouvrage
fOUl'ni y gagnerait d aulant.

« 'après ce raisonnement bien coor­
donné, notre uvriel' sera amené à
jug r du meilleur fini apporté au trav'!U
par la modification heurcusc ù un ol'gane
de la machine, et, grâce à son espdt
d'obseI'vation. il aura appOL'lé un per­
fectionnement s~denx dans Ja f'tlbr'ica­
lion d'un objet. En opérant de même, il.
pourra encOl'e )' toucher' cel'taim~s piè­
ce de la machine et aillsi la transfor­
mel' d une façon l'm't a vantagcus .

« C ~stainsi qu ,gràce à l'ob ervaLi Il,

le grand inventenl' James alt pel'fec­
Honna la machin il vapeul" nus i avail­
il pris pour evi e cc sÜnpLe mol: « 00-
erver. »

ft Slepnens ll, Cbri toph Colomb
dans sa déc uvel'le de 1 mCl'iqu 1 ew­
ton et surtout Galilée qui, en IJsel'vant
les oscillations de la lampe de la cathé­
drale de Pise, lécollvl'Ï.l le pendule el
nne de ses 1 is 1 plus importanles. II
en ost de mêm de tous ecu.' qUl nt
luél'ité le litr'e cl inventcUl' et de savant.

L'importance de l'ob el'valion n'e t
1as moindre en occultisme, hi Jl au c J]­

traire.
eUe qualilé slnécessairc, indispen­

sable même P UI' se faire une c Ilvic­
tian intime et bi n personnelle nI' l's
V "l'il ',s fournies par I.'étude des cience
secrèles.

f fi magie, l'ohsel'valion jonc un rôle
pl'épondél'ant quoique peut-êlre moi ilS
apparent. L êtllcl 'si ÎmpOl'lante de la na­
ture ne peut e fuiI'e d'une faç Il pl'ofita­
bIc s, os une c rtain' ohscl'valion de la
n. ture elle-même OhSCl'\'aLion qui PC1'-

met de vérifier, inon de découvrir le
1 i5 qui la régi sent, lois indiquées pal'
la magie.

Je ne fai ici que répéter Hacon, mais
c est afin de spécialiser les paroles du
cé! 'bre philos pile au point de vue de la
magie.

Grâce à 1'0hs l'valion el à la médita­
lion dans l'étude admirable des nombres,
les gr'andes lois du Cosma DOUS sont
rêvél 'es, et parmi elles, la i impol'tanle
loi du Ternait' , d puis la 'l'rinité sapé­
rietll'e (Père, Fil, aint-Esprit), jusqu à
la Trinité de la [iamille (P l' , Mère, En­
fant), et même la Trinité umaine où
l'b mme cn lI' i personnes si je puis
ID exprimer ain~i (corps physique, corp
a lral, col'( spil'ituel). Par cela même,
nous nons l'cndon compt de 1exacti­
tude du grand principe d'Hermès Tris­
mégiste qui figul'e dans la Table d'Eme­
raude : c( Toul ce qUi est en haut es t
c mme ce qui c!:)L cn bas; réeiproque­
m n l, tout ce lui 'st en bas est comme
cc qui st en haut.) Ce princip primor­
dial a pour symbol le cc sc nu de Salo­
m n. }) ou H xagranlLue.

LesauLrc, b"anches de l'occulte: tro­
logie Graphologi ~ Chiromancie, Pby­
sionomiel PhI" nologie, etc. ne sont-elle
pa de Scien 5 de la pins pur obser­
valion, et sur le -quclles il cst inutile que
j insiste?

Tous les g'1'aous [ hilosophes ct occul·
tistes c nnaissenl la valcUl' de l'ObSCl'·
vaU Il, et 1 apu' (1) dit:

c( Véruditioll st une belle chose, je
suL le peeOllel' à le reconnaître; mais

Ile ne ,llffil p:'l5, l'élude SUI' la atUl'e
bien dil'igéc couduit. plus vite au but
que l'élude dan les livres. » - « L'ins­
truclion per ouu Il est la eule l'ai­
ment utile' n acquiert cette instruc­
tion soit duus la nature, s it dan Jes
liVl'e , une fois n possession de cer­
taine donu' es. »

« Le doclcUl' Ely Slul' (2) s'exprime

1. 'r,-ailé él<!mcfIi(lire dtl Science DC:CU/tC. Paris, J 888,
il1-l:l br.., cou'"-, rlau'h s • 1·" édition, 3 rl<lncs·. épuisé.

2. Lc~ mystères de l'Etre. Préface, uu volume in-S.
Pri, 10 rr.l Ilcs. ('es d"m: oUHagc:; Ir', intéressallls,
se lrOll venL aux prix: indi'lu6s ci-<fessus chez Chacornac,

1 l, (luilÎ SaiDl-.liclu~1. E. 8. . cn .
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ainsi: Jusqu'à l'âge de trente" ans, j'a­
vais beaucoup plus appri en li nnt sur
les feuilles des arhres, et en contem~
plant la flOl'C variée des Vosges, qu'en
étudiant dans les livres. »

Je terminerai enfm ce court et tl'ès
imparfait aperçu par un si vaste sujet,
en disant au lecteur.

({ Ob~ er'vez et vous Tl' uvel'ez ».

EI\ULE DOCQUlLLF.'l'

Laoll (~isne).

ERRATUM
ous avions promis aux fidèles Iec- 1

tenrs du Voile d'Isis de leur donnet' la '
description de la Pyramide ct des Sept
Genies Planélaire qui en sont 1 gar­
diens représenlés par les signes t ym­
hale hiérogl. phiqucs du. Temple de ['Or­
dre Occulte el Sacré des Jl!Iages.

Au moment où nous allions soumeltl,'e
cette étude initiatique d'une haute
importance à nos fI" l'es; nous avons
reçu l'ordre et l'inspiralion que t Ile n'é­
tait pas encore notre voie et que nous
devancions l'app l, cal' le terrain est
loin d'être préparé pour recev il' la
semence qui doit germer dans 1 5 ccr­
veaux des adeples qui veulent ntrer
dans la voie de l'Initiation.

Avant de pouvoir résoudre ULl pro­
blème d'une importance é otérique ct
e sayer de fr'anchir le euit du Temple
Sacré, non nous permeUrons de donner
qnelque conseils il nos frères en ccul­
ti me, en Spiritualisme, qui mat'CllenL
lête baissée dans les cienc occultcs
sans avoir réellement approfondi le
forces incalculables des puissances avec
lesquelles ils se meltent en rappol't.

ous avons été frappé en maintes oc­
casions de voir a cc quelle légèr'eLé on
se souciait pell de causes pour ne s in­
tél'esser qu'aux effets dont les conse­
quences sont la plupal't du Lemps l'objct
de troubles cérébraux et de là il n'y a
qu.'un a pOID' donnel' prise à la po"-
e ion et à l'en oOtement.
« Prends garde si tu n'as pas acqui

une conscience pure qui soit la mai­
tresse absolue de ton être t'lfm que la
volonté soit exemple de haine, de médi­
sance, de calomnie, de jalousie et ann

153

que tu sois devenu imp'ersonnel. 1'a
conscience doit ~tre un flambeau
lumièr. ' de charité et de paix. Sa he que
ma pUissance est inéluctable dit le 1l!f(t'i­
tre Gardien da Seail.

« 1J;Jon épée a deux tranc!Lants! Si le
côlé qui est ombl'e est redoutable e Jui
qlJÏ reluit d'une lumi re élincelante t
plus redoulable encol' . »

La magie blanche est un 'l'empnl'l.
ir~, uln' mbl pOUl' celui qui n'est magi­
CIen que de nom et qui n emploie a
puissanoe que dans un but louable ans
s'écartcI' du l'espcct qu'il doit à autrui,
cc qui doit êtl'C pOUL' lui une chose
sacrée qu'il doit observer scrupuleuse- .
Ulent, sa puisance D doit prenùre a
C l'ce ne dans son âme seule arrivée arr
somm t Divin; car ce n'est qu arriv il
ce degré d'évolution que son lIloi supé­
rieur ponrra ètre impl'égu" des effluves
sanctifiées de l ara pur de Para­
brahm, sOUl'ce de la uis aoce Oceu Il
et Divine. a conscience doit être l œil
qui (Joit tout et pénètre tout!

ans vouloir faire une étule exclu iv
de certaine expél'ien' S LI' P fréquent
dans cCl'Lains milic"ux, oLque nous t'épI' u­
vous parce que c 'ux: qui lcs fonL se s l'­

v nt de fore s qu'ils ne connaissent pas
l qu par onséquent ils ne peuvenU

r 'gir et Les c ntI'ÔLcl', at'I'ivèrent t ul
implement an en doul l' à faire

la Magie l oÏl'e. Tout s les exp6rienc s
~ ['tes puisées daus le' milieux pirit
t 1 qu ineal'nation, po session, baIlu i­
nalion et ID me somnambulisme ne sont
pa autre ch se que des phénom nes qui
L'essorLent de la Magie Noire, parce qll il
y a Pl'ovocaUon SUI' autrui cl que le ph'­
nomène n'est dli TI grandc partie qu en
opposant une force supérieure au suj t
au mépl'is du re [ect qui e t dû à 5 n
individualité, et de là des tf'oubles divel's
psychiques et physiques qui ouvl'ent la
p rte ft une série d'états morbides dont
les sujets n sont tôt ù tard les vicU­
mes.

Taule pe,r nne qui a atteint un. degré
d'hypersensilivilé nerveuse est apte ..
recevoir les vibrations .mises pal' la v ­
lonlé autrui et à se lai s r suhjuguer
pal' celle volonté qui esl indépendan
de la sicnne,

En e prêtant li un entratnement, ce
qui arl'i e dans les éanees, dIe perd
totalement 1énergie qui lui est propre



médium~, sans autre inle['ventiOll que la
force émiS al' les vibrations du milieu
da Iequ 1 il e trouve.

DI' GASPARD.

Œn ~e

( aile)

ri ll(Le

L gl' nd e est don
d~ blanchir. 1 atière appelée aus i
lml n, cel aiOl' un corp précieux qui
:oc nl r rmen(é l devenu éli, Ü' ou blanc
e l plein d'une t intuL'e e. 'ubéranle qu il
CJ 1" pl' priélé d' communiquer à tau
1 aull'es métau.·. Les esprifs aupara­
, ant latil ont alors fixes. Le nou­
v au C01'pS r u cile beau, hlanc im­
m l'leI, 'icl deu.'. Cet pourquoi on 1 a

ppclé [,' urreelion, lumière, jOUl's t
tou le 110m . u nombre de plu ,cl
cenl h' nle ue nou pOUl'rions cite)',

ui p ve t indiqu r la blancheul'; h
a,'il " liUCOI'l'uplibilit'.

La f, rmalion de celle blancheur dési­
rée 5 anu n c pat' un C· l'cie capillair ,
de couleur til'ant ur l'orange qui appa­
rait aul ur e la matière aux côtés du
vaisseau.

Le . hilosophcs out auvent repr~­

scnlé cctle 1 Ianchcul' par la forme d'une
épé nue ll'Ïllante. Qnand tu aurns
blanchi, « dit 141amel, tu auras vaincu
1es laureau,' enehanL' s qui jetaient fen
et flammes par les narines. Hercule a
neLL yé l'étable d'Augias, pleine d'Ol'­
dUI' ,d P ul'ritul'e et de n irceur. Jason
a vel' é 1 Ju (le Médée) sur les Dra­
gons de Colchos et tu as en ta puis­
sanc la corne d' mallhée qui, bien
qu cil ne ail s blanche, peut, pen~

dant la vie, le c mbler de gloire, d hon~

neurs, ri Il 55 . Pour l'avenir, il t'a
fallu combattre aillamment et eomm
un hercule. Car cet chêloüs, fils cl
locéan), u Deu e humide (la noirceur
l eau n ire du fleuve Eseps) est dou6
d une force lI" 5 pui anl et e chan a

ouvenl d e f. l'me dan une autre. »
Le noir ct le blanc pe vent être con­

sidéréw omme deu.· extrêmes qui ne
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pOUl' d y nir la proie des forces iucar­
ne, 'incarn'e, el voir ID me des
ourant a l'aux, l'epaiœ ùe légion de

lal' e t cl 1 ID ntair . Tout exp ri­
menlat Ul' qui or nn à un ujet de
'eff cel' 1 m rail'ement n oblÙTeant

s n prit de qui l r son corpsoPOUl'

lai el' la pl il ùe pril d 1espac
afm de 1 UI' 1CI'ID Ure de c communi­
quer co ID un acle malsain cl in­
cubation.Il n e r nd pa ample qu il
li rune d ure qui ne lui a parlicnl
pas l qui de\! nlil pourtant ëlre p ur
lui sacrée; : une ou plu ieur:. fol' es
qu'il ne oil pa, u il ne peul disséquer
et dont il ert in Iuct' blell1enl la ,ie­
lime.

Qui de
mais net
qui pr
que afUl
Pel' onn
quoi u
pourquoi UVl' z-v us V

~ l'C t à de ulil ;s que v us ne vo 'ez
tn POUy z ' nll'ôlel',

l p ur y us avel'lir du danger que
vou C ur Z fi 'Lant cl unc confiance
au si enfanlin , que n u oulons y us
"viler de u lai 'sel' pl'endœ dans des
filet si allray. nls, mais qui m nagent
cl s urpri e falale pal' un choc en ['e­
lour eL une S l'le ù'envoûlem nt que
produit P mploi d'une 1'0 l'ce morbide qui
annihile 1 tl'e dans ce qu'il a de plus no­
hie t mel une cntl'ave à sa Iibel'lé indi­
vidu Ile.

Les spiriluali tes non éclaiL'és qui se
raient inili an l'êlre son l de pauvres

"l1'e qui deviendront 1 s victimes d'une
lieu l'e d nt les tenlacules l'eus ['reront
lous les j ur. da antnge dans ce que
n u appelou' 1 a lraL dan le' plans
inférieur , el il finiront toujours par

ll'e 1 pI' ie d 1 l'l'euL' et des désillu­
ion,

i cc cri du UI' nous oblic:re à insi leI'
dan notre av L'lissement ; c est q uc
non von u on latel' les ravages que
produi enl ce nre d expériences con­
damna 1 . l us les deoL" s.

on traiter n dans un prochain nu­
méro des phénom' n s produits par les
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De 1 important ouvrage que, sous ce
titl' , M. Paul Flambart fait paraîlr
nou a ons la bonne fOl'lune de pouvait'
publieI' la pr'éfucc :

\ livre t avant 'toute une orto il/inven­
taire de IOU,t; tes faits positifs que douze an­
née d' tudes expérimenL le m'ont permis
de recueillir sur lusiours milliel' de nais­
sancos dival'ses.

J'ai tenu surLout à pl'ésonter oes faits
sous la fOI'ma la plu clail'e et la plus pré­
oise j puis je me suis permis d'en til'er les
conclusions le.5 moins suspectes, li va sans
dil'e que « l'astrologie IJ dont je m'occupe
ici, n est qu une « cience naturelle » da
pure observation ct que je lai se de côté {.ou­
tes les élucubrations, l' 'pandues en son
nom, qui ont vOlllu on rait'e url sOI'te d'êlude
muo-ique sallS aucuue bas scientifique.

u Ile qu saiL l'opinion admise SUI' l'as,
tI'.oloo ie, on histoir ne peut laissm' indill'c­
l'cnt. celui qui cherche à connaître l'homm
ùans on passé, L' strologie a eu, en. efTe',
une importance tUe, dans 1 plupart d
civilisations nncienn s, qu'il est inconcevablo
que les hisl rien,' l'aient i peu étudiée,

'autre pt\rL, 011 s'explirlue encore moins
qU'u\H'ès avoiréL8 cwtivéepar les plus haut s
intel il?cnces de~ temps p ssé . (on, as.t bien
rOl~ • (le 1 l'épeLer), l'astroloO"le nif., a p u
lwès complètement disparu, depuis deux
siûcl s, des préoc upaLions cientifiCJ.ues con­
tel'l1l'Jol'ulncs ; étant donné Sut'tout qu'il est
impossible de rencontrer /Utile part sa réfn.
talion mise sous (orme logique el expéri­
meruale. Il r a là, on peut dire, ua faiL
unique dans l'his ire d connaissanc'
humaines \ une sorle d'offense à larai 011

qu' 1\ a t UjOlll"S jusqu'ici plutôt cherohé il
éludoI' qu'il l'ésoudl' . Ceoi est tellement vrai
qu la plup':ll't - il notl" époque pourtant
de libre examen - se sentent fl'oissés Oll

touL au moins gêné s'il entendent qn 1­
qu'un. pal'ler sél'ieusemcu d'astrologie
devant eux!

P tU' l'hollneur' même de l'esprit humain,
il osL il souhaiLer que lu scienc, moderuc
s'en oceup ·t qu'une lumière définitive soiL
faiLe là-dessus.

ussi, celui qui s'intéresse au présent ct.
il f'nvcnit' de l'homme plu enCOl' qu'à son
pa é peut dillicilem ut éluder 1. question
de l'astl'ologie; l'historien et le savant sont

PREUVES ET BASeS
de l'A trolo(Jie 'cientifique

'Deau \"ol. in-8, br", papi.cr couché: PI'ÎX 5 fi',

peuvent s'unir que pài' un milieu, la
Ul,atièl'e en quiLlant la couleur noire ne
devi nt pas blanche tout à coup; )a
couleur grise qui participe des deux, se
trouve inlermédiaire. Le sages lui ont
donné le nom de Jupiter, parce qu'ellc
succédeauIl;oip,qu ilsontappeléSaturne.
C'est ce qui n fait dire que l'ail' succède
à 1eau, après qu il a achevé ses sept
révolutions ou imbibitions. La mati rc
s étant fi."ée au ha du va e, cel .rupi­
tel' qui, ayant chassé SaLurne, s mpare
du ['oyaume et en prend le gouverne­
ment. A son avènement l'enrant philo­
sophique se forme, se noul'l'il dans la
mall'ice, et vient au jOUl' beau, bl.'illanL
et blanc comme la lune. Cell mati "re
en blanc 5 dès lors un rem. 'de univel'­
sel à toutes [es maladie du corps hu­
main.

La troisième couleul' pl'iucipale est 1
roug qui s'obUen l en conlinuant la cui ­
son de la matière, Elle est le complèmen t
et la perfection de la pierre. prè 1
premier uvre on 1appelle perme ma ­
culin ou philosophique, feu de la pierr ,
couronne royale, fils du soleil, minière
du feu céleste et ùe cenl vingt autres
noms, selon la manièl'c de l'envisager
sou le rapport de sa couleur el de es
qualités. 1ai il est bon de savoir que
pout' dérouter le chercheurs 01', 1

aO"e pour la plupul't commencent leurs
traités de l'œuvre à la pi rre rou(l'e.

Dans celle opération le corps (L'Xe sc
volatilise, il monle el d scend dans le
vas jllsqu'à ce que le fixe ayant vaincu
le volatil, HIe prédpite au fond avec) ui
pour ne plus faire qu'un corps de na­
tur'c absolumenl fixe.

J.-F. DRLAUJ. AYR

(à suivre,)

CLAIRE GALICHON

Souvenirs et Problèmes
SPIRITES
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êgal m nt intéressés nu pl'oblème, Tous les
mot: d' sprit colportés là-d sus - bien
avunt VolLaire lui-même - ne feront d'ail­
leUl' rien pour résoudre celui-ci. et je ne
crois pas que ceux qui ont une véritable
conscience de savant puissent 'en contenter
à notre époque d'analyse crupuleuse,

Je tien à déclarer que. d.ms toute di ­
eus ion relative à ce qui uit, je fais
aussi bon march,é de mes opinions peron­
neH que de celles des auLr s, ne chose
compte ayant tout cn seicoc : ce sont les
faits permettant. d'étayel' les théories ct
non ces théories elles-mêmes; et n'ou­
bl!ons pas ~u'il Il est n,ullement n~ces­
Sllll'e d'expltquer un fUlt pour UVOlL; le
droiL de "admettre. Nous employon.s natu­
l'cil mellt ici le mot cc fait » dans le sens
de fait scienlifique et non d'acte persollnel
qui crt de hase au côté anecdotique de hl
psychol gie mondain ,

Cu.' qui ne voient dans la cience que sa
portée industl'ielLe so,n L libre de fabriquer
ête nouveanx. produits chimiqu s, de di,.io-el·
des ballon ,de COoslJ'uire des phonographes
ou cl s navil'es nil'ussé ",ct de DC la
ouvrit- c liYI'e. Quant au., auLre ,plll~rares,

mai augmentant chaqu jour, qui volen!.
daus la vérité scientifique cHe-même un but
-uu but lumineux pOUl' nous éclairel" eL un

ouLi 11 pour nons guider - je ne crois pas
possible qu'ils 1'0 tent indilTél'cnts en face
des v'riLés que rastrologi ensei~rlc.

Sans éluder les discussi 0 qUI s'y l'aLta-
uent - les mêmes auj ul'd'hui qu~il y a

vingt siècles -, je ,cr?is plus, u.tjl~ d'aller
dl'Olt au but, c esL-a du' au ((l(.l,o]O pense
ainsi mi ux ~'épolldl'e au désil' du leeL lU'

mad l'ne,

C'est qu'cnefreL Lou l s longs discoul's,
vrais mhlnnce les cita.tions ct 'auteurs,

1 s 1hras s bicn raiLes, 1 s anecdotes, les
bons mots ... ct tout co qui compose le ba­
gag habit.uel des él'udiLs ou des littérateur
compte ici pour peu de chose fi présence
d'un fait scienti[iqu~m ut pro\1\-o,

Après llVOÜ' lu ce livre les (( né :raleurs
quand même» s'ils ne veul nt pas se dél'o­
ber complètement de nnl l s faits ositifs
ur lesquels nous nou bu ons, auront à

cherchel' des répon es - pelll-ètt,o assez
mbana antes p ur ux -- aux questions

du genl'e de celles-ci:
Pourquoi la natul'e. Ut' 1 s 3- .040 quarts

d'Llaure dont sc compose une année, choi­
il- lie SaLIvent celui qui pl' \ nte le müxi­

mum do (' ssemblanco hér~diLuil'e vis-à-vis
d'un pal.·en~ proch , p ur fait'e naitl'e "on-

far: Lj et cela .de 1?- .façon la plus précise au
s~IJet de la repartlttOn des planètes dans le
cil. figu.rée pour chaque naissance ?

ourquoi, snI' cent individus doués d'es­
pt'iL J)hiIosophique prononc '. en trouve-t-on
?? dont les 'thèmes de D LiYité présentent un
cc a peeL entre Mercure et lu Lune n alOl's
que ur c~nt individus qu lconq;ues· on en
tl'OUV toujours seulement 50 enVIron?

Pourquoi, au moment de la morL d'un
inùividu, trouve-t-on la planète ~ars en con­
jonction de la place du Sol il de nativil' 1

avec une fréquence trois lois plus gl'anuc
qua s'il s'agit d'un ciel quelconque, ce faiL­
lh étan~ mis en évidence por des centain s
de cas observés?

Poul'quoi, en conlluissnnt une personnalité
typique et son jour de naissance, est-il pos·
ible en cértain cas de déLal'miner l'heu.re

exacte à. laquelle eUe a dù naître, par le
S 'COUI'5 seul des lois de correspondance
asll'llie à vél'ifier ?

ourquoi, étan~ donné deux individus
d'une mêmo Camille dont l'un est. d'une sanLé
et d uno destinée hl'i écs d'avance et l'aut.I'c
bien hàti, est-il po sibl d les distingu l'

sans Il 'siLer par la cannai ancc eule de
dates el heUt'cs de nativiLé ?

Le pl'ésout ouvrage a d'<lbord pour but
d éLablit, des faits de cc o-em'e avec la
méthode scientifique la plus rigoureuse pos­
sible cn la matière, puis cl y l'épondl'o de Itl
façon qui pal'ait la plus logique.

Il hm'oberait vainem nt, je crois, dalls
[ s li VI'C anciens, le souci cl ces preuves,
môme chez les astrologues l plus autori­
S~8,

Aujourd'hui comme autrefois, lu plupal't
d'ad ptcs de la sciane astr::l.1e se croiellt
dia pen 65 de toute dis 'us fOrt scientifiqu
quand ils nt tC tiré des horo copcs )) av '
une interprétation semblant conforme aux
sujets visés, ct l'argument suprême pOUl"

eu. Té ide dans les prédictions réalisées
Comme je le montrerai plus loin, aUCUD cara ­
lêr yraiment scientifiquo n sauraitêtrl.
aLll'i ué au slème de prcuv s pal' interpr'­
L..1.Li n ou par prédict.ion.

ï'n. omme, aujoUt'd'hui c mme aul.refoi
cu.' qui condamnent l'a tl'ologie l'ëludent
av des mots d'esprits, ct ceu.' qui la défen­
dent, ne lrouyant aucuno d mon !.ration ~l

fuil'o' t sentant cependant qu'ils n'ont. pal'!
touL à f.lÎt. tort, se cont.enten d'invoquer leuI'
soi-disont expérience et de dire aux llutr
c( allez· y voil' ».

Le défauL de critique semble équivalent
des deux côtés, quoique, au nomde lascience,
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1

personne ne soit dispensé de fournir ses
preuve,

En omparant ce livl~e il. mes précédents,
quelque lecteursJ?ourroq,t ke surpris de la
cc marche en IU'Mère 1) que je puis sembl l'

avoir suivie dans mes travaux. S'il s'agis­
sait d'une étude dont ln hase n'est pas con­
testée par la s ience omci Ue il n J aurai
plus en effet d'autre intérêt qu'il mal'cher de
l'avant et il. découvrir ùe n uvelles lois d in­
terprétation dans l'influence askaJ , lois il
en est tout autrement pOUl' ce as unique de
la science 3.strologique que la plupat,t aujour­
d'hui considèrent comme une science morte
et enterrée il. jamais - c'est-tt-dire comme
une chimère.

C'est au.- racine m:\mes do cott s ience
qu'il faut donc descendl'e , et comme i p u
près rien dan l~s livres anciens ne peut
éclaircI' sur la question, j'ai pensé que le
cc livre,de l~ na ur~ n, où tout se trouv l>er­
mettrlHt illiew' qu un autre une c nclu 1O.n,
Au si, apTè avoir dmi pl' vi oir ment cer­
taines règles tl'adHionnellcs pOUl' l'interpré­
tation, ai-je abandonn) peu il. peu cil que
l'observatioll r péLée ne me perm ttait pns
d'accepter comme vraiment fondées. C'est
POUl'qu i, après avoir écrit il y a six: années
un Traité sommaire d'astrologie scientifi­
que, - où du l'esLe j'aurais aujoUl'd'hui. peu
de chose à changer, - ai-je été conduit, par
un travail de simplification que je croi né­
cessaire, à la l'eoh l'che de bases po itive­
m,cnt siÎ.res; bas s qui permettronL sans
doute un jour d'étay (' une astrologi mo­
clel'ne,- science nuLur'cUe ans aucun nrac­
t~I' magique et occulLe où ln P'. 'chol08'ie
Înt' erra le pour-rait trouver son V l't\1 LEm'am.
J'ai tenu également il. pal'Icr de l'esprit d
métbode il. apporter dans ett élude l lit ins­
tant sur l méthode expérimentale que j'a·
vais déjà indiqué ùans mes premiers arti­
cles parus en 1. 98, pl.' édé de l'echcrchc que
la plupart de eux qui '0 cup nt de ces tra­
vaux ont adopté depui .

Le lecteur jug ra peut-èLrc cetlepl'éfacc
trop l n(rue, s'iL st iml)uLiellL d'ullel' aux
faits. Tl peut en en'et pensel' avec raison
que, si l'on veut parlel' d'astrologie, la ques­
tIon capitale est de savoir' d'abor.dfi ouiou
non il y a quelque chose de IIJ'a(, la (ledans
el comme,U le prouver.

Comma je sùis de cot avis, ,ie m'appuierai
sur despl'euves) t je ne demandl'ui au l c­
tour qu'un peu d'attention pOUl' me suivre en
ahandonnant provisoirement, s·'ille peut, tout
le bagnflc habituel des préjugés concernl.\nt
la questlOn,

,Toutefoi je tiens à commenccr ce livre en
dlsantquelques mots de l attitude de la science
officielle vis-à-vis de l'astrologie: quand

II s'avance n eITet SUI' le terrain de au­
tre , il e t toujours bon cl savoit' au préa­
lable ~omment on y sera l'OÇU,

E. tl~lant que la logique est la bonne foi
de~ pllllosophc. et ~es avants, je m'efforce­
rat dans cc qlH SUlt l être aussi clait' que
lc sujet peut le permettl'c, cp ndallt, ne
Yo~lant pas t0'"!1b~r dans une ,vul.garisati n
qUl ne profiteral~ a personne, Je tlens à n ­
mettre aucun faIt 1Dlportant P0l,U' le seul
motif de sa complexité ou de son caractère
éLI'anger ttux idées courantes. Je prie eul.
men le lecteur de ~e pas confondre, n fait
de ciencc, cc aridité 1) avec cc difficulté n.
O'autL'c part, toute onnaissuncc humaine
repose ur des bases 'tablies une foi pour
toutes et qll'Oll ne peut songer il cC red mon­
trer » sans cesse au fur et à mesure qu'on
s'appuie SUI' 110s. au risque d'embrouill l'

tou ou du moins de perdre son tcmp .
L'œuvre d'un astronome Ile gagnel'ait rlen
pal' ex mple à pl'étendr démontl'er san
cesse les théor' mes de g'ométrie sur les­
quels il est forc' de s'3ppuyer il chaque
pas.,.

Je me l'ois donc dispensé de répéter
dans ce livre certains détails développés
dan me oUVl'age précéd nts•

.To Liens enÎ1n à le déclarel' ici une fois
pOUl' touLes : Non seu.lement je ne slt,is pres
Wl cc tireur d'Itoroscopes ", mais je prétends
qu'il n'est pps nécessaire de l'être pOUl'

démontrer que l'aslrolooie c t (}raie et en
établir les bases.

i i ue l' is 1as nu métier e « tireur
d'hol'oscoi li L en o-én ~I'al il toute Leula­
Liv de définition du cal'llctèr daos 1 lan­
gage humain. e'e t à cause de l'insuffisance
de 'elui- i en psychologie, - SOUl'ce de
Jwcsque tous les malentenùus, Je crois que
la ps chologic~ c mOle la mu iqu , exige un
langage sp' cial et que pOl'traitist s sont
1 s tl'ois qU31't du temps dupes des mols.

En psychologi , on pouL'rnit dil'e qu la
cl'aintc cl s {( mots Il e t le ommenccmellt
de la sagesse,

P, Fr.A.MOART (1)

An ien élève de l'Ecole Pol,ytechnique.

•
r. Voil' llllX llnnonces,
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L'ori"'innlité d J UVl"ugc consisle surtout à éln1Jlir, au moyen ùe ,<;tatistiques. l 's .preuves po 'ili­
vcs d'une erlAine Uni 011 ntre 1 . astres cl l'\lonuu .

oulrair l'lenl à. pl'C qu 101,15 C lIX qui onl traité ju qu'à. ce jOlll' la qll tion, l'nutew' estime. que
« l'appel il. III lrnùHiOll}) elle méti'r de « lil'(~ur d'horoscop s» sout incapables d'apporter des preu­
ves pouvant S l'vil' d ba CH il une « astrologie sciculitlqu II 'ourOI'ru à. hl lllcn \.aU té moùel'ne.

D apl'ès lui, 1 Iiv" ùo la natu.re est le seLlI ici à approfondi!' pu.isqu'il s',tgil d'un science d'obs ('_
'valion,

Les pl' 'LlV ' donnécs sonl de diverses Ca.l~gOl'ie, : !,1(}1(~uc~-UUC$, Lt'Ùs neltes el à la pOl'lée de
tous, n'exig ni. aucun menllu. croyance à. la. houne foi de l'Initie,

, ,- L'aul ur dis 'uLe longnemenl l'espri~dc 1I1~tltodc à nppor~cr dn~'::! C l'i." chm'ch ~s, el.le dé[all~ de
Cl'lllquc o.vc ,1 qu 1 la plupart de c IIcs-cl oul el~ condUIt 's jusqu'a '0 JOUI', El, coutl'aU'Clllent Il ce
Clll 6eaUCO~lp pOLII'!'n,ient cl'.oire. c' S,l paL' la .méthode sLl'Î 'Lem ilL axpJritll 'lL,tale, qu'il apporte des
preuves (1I'11 5 Illbl impossible 10 r 'futel' loglqllemcnt: QU~lld pH' .... III pl ' d.cl '/\loutre, ;H~ 1lI0Y n
d' pOm'c l'llllgcs brtSés sur le !!rand nonlbr , que 80 % CI\VII'on pnl'llH I~. plul SOI hes prcsenlcut
dans ~ ur 'i 1 d JHllivilé un « aSI? cl cul!'? . l 'l'curo l La ~.11~1' )l. ulol" CIu parmi les gens quelcon­
CI 11 II n'en tL'OIlY qu 50 ofo. 11 esl logiquement cc)ndllll IL adm lLI' <lu L'aspe 'l entre Mel'cure t
ln Lune esl l'aYorablo nu développement de l' s(JI'il philosophje)u .

-En s' h l'oanlmêmc,' ux .loj~ .d'illflucnc.e ast:a.lc les pln,s \në.l'ules l ~ s elus uelt~s. il est f~cile
d s'nssw' l' que 1aslrologl sClcntiilque, prcsenteo sous ce Jour nou'- U'clalr cCl'Lames questiOlls
ps,ych logiqu s d pl' mi~1' impof'Lance, comme celles de l'nla. ...i lU', des époques favorables ou non
d'on option. d ..lceonchcmenls artificiels. du danger d 1wlion Ill.. consanguin. etc.

-L ao 'lII' emlLe d'aiU Il l'ail'e bon marché 1 tout:d' opinion 'mises daus Son lin-c en pré­
sen des fait_" po il~(.'J qu 'Lni-ei 'onti.enl. li fa.il app 1 Il 1 ut cn à h sincérit' du lecteur p01W
ju 'CI' ceux i avant lJes-H~, l il 'slimera SOu bul alt iut. 'j, en fnil d'a.sll·ologi • il lui a pl'OUV t

,( (JU'jl Y a. <tu '(que Il se de vrai là Jcdans )) el <lUE: lcs ,.,rits d' ~lil qu.i l'out. cul Lh-ê et défendue ont
élu autre hos lU d s dup s ou des 'hadMans.

Le Gérant: P. CUACORNAC
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